
31ème dimanche T.O. 
 

Antienne d’ouverture 

Ne m’abandonne jamais, Seigneur, mon Dieu, ne sois pas loin de moi. Viens vite à mon aide, 

Seigneur, force de mon salut ! 

 

Prière 

Dieu de puissance et de miséricorde, c’est ta grâce qui donne à tes fidèles de pouvoir dignement 

te servir ; nous t’en prions : accorde-nous de courir sans que rien nous arrête vers les biens que 

tu promets. Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, qui vit et règne avec toi dans l’unité du 

Saint-Esprit, Dieu, pour les siècles des siècles. 

 

Lecture du livre de Malachie 1, 14b ; 2, 2b. 8-10 

Je suis le Grand Roi, dit le Seigneur de l'univers, et mon Nom inspire la crainte parmi les 

nations. Maintenant, prêtres, à vous cet avertissement : Si vous n'écoutez pas, si vous ne prenez 

pas à cœur de glorifier mon Nom - déclare le Seigneur de l'univers - j'enverrai sur vous la 

malédiction, je maudirai les bénédictions que vous prononcerez. Vous vous êtes écartés de la 

route, vous avez fait de la Loi une occasion de chute pour la multitude, vous avez perverti mon 

Alliance avec vous, déclare le Seigneur de l'univers. À mon tour je vous ai déconsidérés, 

abaissés devant tout le peuple, puisque vous n'avez pas suivi mes chemins, mais agi avec 

partialité en accommodant la Loi. Et nous, le peuple de Dieu, n'avons-nous pas tous un seul 

Père ? N'est-ce pas un seul Dieu qui nous a créés ? Pourquoi nous trahir les uns les autres, 

profanant ainsi l'Alliance de nos pères ? 

Commentaire : À l’élan religieux qui a suivi le retour d’exil et la reconstruction du Temple de 

Jérusalem, succède une période de tiédeur où tout le monde se laisse aller. Malachie en fait 

porter la responsabilité aux prêtres. Eux qui se devaient de maintenir la foi vivante et de rappeler 

les exigences de l’Alliance avec Dieu, pactisent avec l’état d’esprit général : ils trouvent pour 

eux-mêmes et pour le peuple des accommodements avec la Loi. Le prophète en est d’autant 

plus indigné que bien des nations païennes manifestent un plus grand respect de Dieu dans leur 

religion naturelle. 

« Dieu n’en demande pas tant », entendons-nous dire quelques fois. Si c’était vrai, s’il n’avait 

aucune exigence envers nous, il ne nous aimerait pas vraiment. 

 

Psaume 130 

R/ : Garde mon âme dans la paix, près de toi, Seigneur. 

 Seigneur, je n’ai pas le cœur fier ni le regard ambitieux ; 

je ne poursuis ni grands desseins, ni merveilles qui me dépassent. R/ 

 Non, mais je tiens mon âme égale et silencieuse ; 

mon âme est en moi comme un enfant, comme un petit enfant contre sa mère. R/ 

 Attends le Seigneur, Israël, maintenant et à jamais. R/ 

 

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Thessaloniciens 2, 7b-9.13 

Frères, avec vous nous avons été pleins de douceur, comme une mère qui entoure de soins ses 

nourrissons. Ayant pour vous une telle affection, nous voudrions vous donner non seulement 

l'Évangile de Dieu, mais tout ce que nous sommes, car vous nous êtes devenus très chers. Vous 

vous rappelez, frères, nos peines et nos fatigues : c'est en travaillant nuit et jour, pour n'être à la 

charge d'aucun d'entre vous, que nous vous avons annoncé l'Évangile de Dieu. Et voici pourquoi 

nous ne cessons de rendre grâce à Dieu. Quand vous avez reçu de notre bouche la parole de 

Dieu, vous l'avez accueillie pour ce qu'elle est réellement : non pas une parole d'hommes, mais 

la parole de Dieu qui est à l'œuvre en vous, les croyants. 



Commentaire : Annoncer l’Évangile ne consiste pas à répéter seulement les paroles de la 

Bonne Nouvelle de Jésus, mais à permettre à des hommes et à des femmes d’entendre ces 

paroles non comme une parole d’hommes, mais comme la Parole de Dieu. Cela suppose un 

certain nombre de qualités chez les témoins de l’Évangile : qu’ils ne soient pas imbus de leur 

supériorité, mais désireux de se mettre au service de ceux à qui ils annoncent la Bonne Nouvelle, 

qu’ils ne recherchent pas leur avantage, mais qu’ils payent de leur personne, gratuitement. C’est 

bien en se donnant eux-mêmes qu’ils donneront l’Évangile, comme Jésus Christ l’a fait en 

livrant sa vie pour nous. 

La Parole de Dieu s’adresse aux hommes par l’entremise de paroles humaines. Comment les 

reconnaître comme Parole de Dieu ? Par la qualité de vie et d’oubli de soi de ceux qui ont charge 

de l’annoncer. 

 

Alléluia. Alléluia. Vous n’avez qu’un seul Père, celui qui est aux cieux ; vous n’avez qu’un 

seul maître, le Christ. Alléluia. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 23, 1-12 

Jésus déclara à la foule et à ses disciples : « Les scribes et les pharisiens enseignent dans la 

chaire de Moïse. Pratiquez donc et observez tout ce qu'ils peuvent vous dire. Mais n'agissez pas 

d'après leurs actes, car ils disent et ne font pas. Ils lient de pesants fardeaux et en chargent les 

épaules des gens ; mais eux-mêmes ne veulent pas les remuer du doigt. Ils agissent toujours 

pour être remarqués des hommes : ils portent sur eux des phylactères très larges et des franges 

très longues ; ils aiment les places d'honneur dans les repas, les premiers rangs dans les 

synagogues, les salutations sur les places publiques, ils aiment recevoir des gens le titre de 

Rabbi. Pour vous, ne vous faites pas donner le titre de Rabbi, car vous n'avez qu'un seul 

enseignant, et vous êtes tous frères. Ne donnez à personne sur terre le nom de père, car vous 

n'avez qu'un seul Père, celui qui est aux cieux. Ne vous faites pas non plus appeler maîtres, car 

vous n'avez qu'un seul maître, le Christ. Le plus grand parmi vous sera votre serviteur. Qui 

s'élèvera sera abaissé, qui s'abaissera sera élevé ». 

Commentaire : L’attitude pharisaïque que décrit Jésus lui sert de repoussoir pour caractériser 

ce que doit être l’attitude de ses disciples. Tous les pharisiens et les scribes ne correspondent 

pas, bien sûr, au portrait que trace l’évangile qui se contente de stigmatiser une attitude assez 

répandue dans ce groupe. Matthieu prolonge cet enseignement à l’intention spécialement des 

chrétiens qui détiennent quelque responsabilité dans l’Église. Il les met en garde contre cet état 

d’esprit qui consiste à dire et à ne pas faire, à imposer aux autres des exigences qu’on n’observe 

pas soi-même, à rechercher avec vanité la considération des hommes. L’exercice de l’autorité 

ou de quelque fonction dans l’Église doit être pour les disciples l’occasion de servir, puisqu’un 

seul, Jésus Christ, est Maître et Seigneur d’une communauté de frères qui n’a qu’un seul Père. 

Avons-nous pour nous les mêmes exigences que celles que nous avons pour les autres ? 

 

Prière universelle 

Le Seigneur nous prend sur son cœur comme une mère porte un nourrisson. Dans la tendresse 

et l’amour, il nous éduque et nous réconforte. Aujourd’hui, nous le prions pour tous ceux et 

celles qui le connaissent mal ou ne le connaissent pas. 

R/ : Seigneur, ouvre nos cœurs à ta présence. 

 Pour l’Église ; qu’elle ne cesse de témoigner du Dieu de bonté, 

toujours prêt à pardonner et à donner en surabondance. 

 Pour les personnes élues pour nous gouverner ; qu’elles s’inspirent de l’humilité de Jésus 

afin qu’elles deviennent les amis des pauvres et des petits. 

 Pour les catéchètes et les guides spirituels ; 

que leur manière de vivre soit toujours plus cohérente avec leur enseignement. 

 Pour les pasteurs de l’Église et les personnes consacrées ; 

que leur vie tout entière soit un réel témoignage de la tendresse divine. 



 Pour notre communauté chrétienne ; qu’elle évangélise sans endoctriner, 

qu’elle secoure les plus faibles sans rechercher son intérêt, qu’elle serve sans dominer. 

Père très bon, nous voici tout petits devant toi, sans peur d’être condamnés. Touche-nous par 

ton amour comme toi seul sait le faire pour que nous puissions à notre tour réconforter nos 

frères et sœurs. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils, notre Seigneur. Amen. 

Source : https://fr.novalis.ca/  

 

Prière sur les offrandes 

Seigneur, que ce sacrifice devienne pour toi une offrande pure, et pour nous, le don généreux 

et saint de ta miséricorde. Par le Christ, notre Seigneur. 

 

Antienne de la communion 

Tu m’apprends, Seigneur, le chemin de la vie : devant ta face, débordement de joie ! 

 

Prière après la communion 

Nous t’en prions, Seigneur : augmente en nous la force de ton action, afin que, renouvelés par 

les sacrements du ciel, nous soyons préparés par ta grâce à recevoir les biens qu’ils promettent. 

Par le Christ, notre Seigneur. 

 

https://fr.novalis.ca/

